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VLA HAYE,13 Décembre. 


réyolationnairement et procède de même. Les confis- 
Sirrsuites politiqries sont à l'ordre du jour. La Diè- 
que, dé son côté, passe à pieds jeimts.par dessus toutes 
eon venances diplamatiques. Unë:.notéilui est remise aa nom 
Hie la France par M. de Bois-le-Comte ;.au lieu de répondré à M. 
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pond diréetementà M. Guizot ; et au lieu d'envoyer sa répon- 
M: Geizot, elle commence par la livrer aux journaux. Que 

atadwenit detout ceti DA ta vérité; la Dièterepnusse toute 
tspêce de médiation de. la part des grandes puissantes,, de sorte 


Kure ouverteet avec la France, et avec lá Prnsse èt avec Î'Au- 
riche. Mais qwest-il. besoin de mettredanscette rapture les 
Brmes contre elle ? Pourquoi se hâter de sortir des termes d'une 
liscussin qui pouvait laisser toute espèce de champ libre.à 
Pine solution pacifique? Gld | 
isge est-uneeirconstance trèsfâcheusé pour M. Guizot ; maïs 
Diëté.n'a-f-dlle donc rien à crâindre, et péut-elle braver im- 
nêment une grande puissance, parce qu'elle a vaincu le 
Souderbund? Nous ne pouvons plús attendre un dénoùment 
utisfaisant de tontes cescomplications. Se 

hd fénilie de Londres qui a le plus sagemtent apprêciò les 


5 Palmerston que nous avons reproduite hier, des observa- 
anar boads | 
ize a andes peur tout le mofde ; mais elles sont grandes 

out post la.parti qui vient de triompher;- Quand on sera re- 


ò entre Jes peastois dèmigogiques et 
obv doukl foul toujours tenir cornpte. des; 
genntange hore, de spable, lap embarrog 
maaipan. aa. róné ige 













Îs Hfmkmies révo- 









aïldars, deo dfbtitiije Pordeept de lin 
fl tl jolerde, is so rejojndiant et re: 


t percour ses premières phases. ; 

: > hes-exeòs des dömagogues éveilleront, daris le pays wême, 
“des ventinents d'huúmanité et de jastite, et rendront ‘aux hom- 
iks | ss opinions. L’attitnde prise par 
randtes-puïssances. de ‘Ïfdzope viendra en aide aux efforts 
ke. cette portion intelligente'dela population helvêtique; car 
Blhe prouve que la situation actuelle à créé au-dèhors des in- 
qaistüdes qüe, dans son propre intérêt, la, Suisse doit dissiper, 
&t,dant les hommes libóraux et modèréë. peuvent zeuls conju- 
verdes effets... … - :… … on ER he, 
‘ “Sì hous en'‘croyons lä: Presse, trois des grandes puissances, 
YAùtriche, ja Prusse,, fa France, persistent dans leur projet de 
“_sttédiation en Suisse. La Russie n'a pu répondre encore. Les 








PEREN EN IN SE $ 


_ Conförehoes’s’ouvriraient à Neachâtel. Ges nouvellés n'ont rien 


… Póffieapl. 
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Tie DAVE VEL ved peemsdemendendenmrveenrnnen ien : ì 
; Latórvellede:lkadoptiorde l'adresse parte congrès-espaguol 
étant parvenue par voie: extraordinaire, il nous restait à con- 
ùaître les derniers dôbats: ni avaient précédé cette adoption, 
Hs ont'été froids'et döcútorés. L'attention“du congrès était 
Evidemment fatiguée par les longues explications personnelles 
qui avaiént été échangées entre MM. Cortina et Olozaga, parlant 
au hom da parti progressiste’, et‘le président du conseil. Le ca- 
binet.avait.pu sapercevojr qu'en se prolougeant davantage, ces 
expligations risquaient-de causer à-la majorité une impression 
qui ne lui aurait pas été absolument favorable, El a-donc agi 
sagament en pfésipitant autant qu'il dêpendait de lui le vote de 
V'agdpessé: D'apròs Yaelques” ir veran de Madrid,’ plu- 
$ieurs’ péfsòfinages: considéra bles du patti eonstitatiónùnel pio- 
déré auraient même juge qùuë, tout en pratiquant largement et 
sincêrement la concilixtion, le ministère ferait bien de s'abste- 
air désormais de vagaes protestations qui finiraient par ressem- 


_:bleràde ler faiblesse et-par avoir leurs‘dangers.. Du: reste, l'ac: 


pg rie en en 


ESD AT Pr Ees 





BIETEN en red 


“cord te plústparfait pour 'la conduite'gónèrale et les principes 
ne cesse-darégier entre la majorité et lecabinet. * 
+ „La discussion: de l'adresse dans le séhat s'est ouverte le 3; 
le ministère s'est hâté de profiter de cette occasion pour prê- 
‘venir tous tes:doutes ‘sur ses intentions et son attitude, en mon- 
trant:du’il:ne voulait pas plas rester en decà qu’àller au delà 
de son programkme de fermeró et dé módération. L. Goyena, qui 
s'êtait latspérattribuer la prósiderice du conseil dans la combi 
naisdn miïnistórielte: dont M. Salamanen était âme, avait com- 
mencé parstételdrd tongueuient sur sa propre pérsonne et snr 
ses antéeédents, et-avsit-ternifné son-dfscoûrs par d’amòres ré- 
oriminatións contre le callinet actaël; A:T'appui de ces rècrimi: 
nations, Î'orateur avait tiré: de sa ‘poche ‘et laissó” apercevoir.à 

l'assembiée un pli cacheté- contenarit, disait-il, toute 1’histoire 
_deece qai se pásta dans'la-nuit du’ 2'áú B'odtabre.'d'Est dâns la 










pn ‘de formiër ‘un: nouveau cabinet, ‘midsïon ‘acdeptbe et 

Wis avec cette rapiité-de résolution et d'exécution qui dis- 
tingù® bì:émineminent le dae ‘de’ Valence: « Mais. ce papièr ést 
muet et ne parlera pas», s’êtait, écrië M. Goyena, qui comptait 


Begucoup sans doute sur cet effet oratbire, 


a rédetipn continue en Suisse, Le canton de Fribourg s'est 


KS Bois-le-Comte, ou tout aú moins parson entremise, la Diète- 


dese cofsitère des á présent comme étant èn. Prat de rap- ; 


ous devonstecannaitre que nne rupture entre la Franceet la: 


. res de, Ja Suisse, le Timea, fait, au sujet de la déclaration de. 


séns et de justesse. Les difficultós de lá question” 


à Berne-de enthousiaeme du momëût,ëtqu'on se tronvera 
te de oonspr 
seat gonsti- 


| qu 
sttótis "les & 


pa $n ee 2e Psn 
| óatre, on « eottitienéé 
espêrances qü’on avait’ fait: 


„ment des embarras dans lesquels se trouveráit la compagnie 


„toutes ces nouvelles, ‚du moins leur donner.un. caractère de 


du Z'octobre ‘que le'‘duc de Valericb'revut "dè fd réine la- 










… M. Sártorias, ministre de Hintgrieur, s'est chargé de lui ré- 
'pondre; il l'ä fuit avec'd'autant plüs de succès, qu'ila êté très 
‘sobre de paroles. Son dischurs ne s'est, pour ainsi dire, composé 
qne de faits. M. Sartorius, distinguê eomme orateur dans le con- 
grès, dont il a été un des vice-prósidents, possède en outre l'a- 
vantage précieux, en tout päy&et surtouten Espagne, d'un es- 
prit pratique”et ‘essentielleinént propre aux affaires. Aussi sa 
coopération est-elle une des conditions de force du cabinet ac- 
tael. Ses explicatiöns, tant sür les faits particuliers articulés par 
M. Goyena, que sur Ta politiigue gêpêraledu ministère, ont com- 
plétement sarisfait le sensi aa au papier mystórieux montré 
par M. Goyena, c'est en. vat den bn 
nom da gouvernement, que tofdinûnieation en fût donnée pu- 
Bliguement. M. Goyena s'est, bien’ gardò de répondte à cette 
sOmmrátfon plusiears fois.réghfbe, et3l n'a plus &ió questian de 
eet incident ridicule, doris fes ihafs de Madrid ont été les seuls 
à s'occuper. ee 
On rie doutait-pas 
‘imposante majorité. 







qe le projet d'adresse ne fût adopté, à une 
Dans le discours que le duc de Valence, président du conseil 
des ministres,'a prononcé en réponse à celui du député Cortina, 
à la séance des Cortés da 29 novembre, nous trouvons le passa- 
ge suivánt, qui fait espérer-que le réglement des anciennes det- 
tes d' Espagne aura lieu dans la session actuelle des cortès: 
“_«M. Cortina nous a sévèrement réprimandés pour ne pas avoir parlé de 
Ja dette ‘publique dans le discours de la eouronrie. Comment a-t-il pu croire 
que nous aurious oubliéun objet de telle importance ? Notre silence aväit 
poar raison : 1° que nous avions besoin de bien nous informer de tout ce qui 
est relatif à ce sujet; 2° que le pays est faligué d'entendre des paroles qui 
ne luí ont apporté auenn avantage. : 


» Le gouvernement se. propose de porter celte questien. devant cette as- | 


semblée, et les ministres, qui aiment l’honneurde la patrie et désirent 
qu'elle soit respectée partout, espèrent que le jour où l'on traitera ici des 
bàses du réglement de la dette, ijs pourront compter sur le vote de M. Cor- 
tina, comme les créanciers étrangers peuvent l'espére de notre honneur 


castillan. » 


BEEN ef À TT venten , , î 

Les lettres financières de Londegs sont loin de prêsenter la 
situation commerciale sous.un jour favorabie. Les faillites con- 
tinueht d'nne manière alarmante. Leg 
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de manufacturièes’ 
Tes faillites, queiens 












étaient vaines les 








cipales faillites en leur pettlänt &e ke possibilié d'être payés in- 
tògralethent.' La redditin deg bómptes de plusieurs faillites 
prouve qu'elles-ne peuvent pas donner pias-de 20 à 25 p. c.… 


La Banque de Newcastle va reprendre ses opêrations en dou- | 


blánt son capital au moyen d'une nouvelle émission d'actions. 
…— L'ordre est arrivé à Woolwich d'augmenter de onze le nom- 


bre des compagnies d'artillerie „ce -qui portera chaque batail- - 


lon à dix compagnies , comme ams épagues de guerre. En ou- 
tre, dès que les cadres le perntettront, un nouveau bataillon 
sera organisó. in 8 Peret ee 

‚On annonce la faillite de la maisön Gates , Coatz-, Bartlett et 
Ge, à Londres ; le passif serait de 2,000 livres. On parle ögale-; 


Dt D 


pour la fabrication de fer mälléabled' Ayrshire en Ecosse; son 
assif s’élòveraità 200,000 livres, 

‚Le tableau de la situation de la banqge d'Angleterre pendant 
ta semaine qui a fini le 4 décembre, constate une nouvelle amé- 
Horatior, La réserve eu espèces et lingotss' élevait à [1,032,599 
liv;, ou à 499, 696 liv. au dessus du chiffre de la semaine prócé- 
dente. Le montant des billets au ‘porteur en circulation a dirai- 
núé légèrement, il est descèndu de 19,860,654 liv. à 19,668,782 
liv. La somme des sécuritós comprenant les effets de commerce 
escomptés, esttombèe de 471 mille liv. ct ces divers résultats 
font prévoir comme prochaine une nouvelle rêduction du taux 
de l'escompte. a 





. Lesjournaux de Marseille ont apporté aujoard'hui des'nou- 
velles extrêmement gravesde Naples. Toute la Sicile s'est sou- 
levée. On a proelamé la constitutioû de-1812, et les soldats ont 
refusé de tirer sur le peuple. Je me défierais,un peu des infor- 
mations des jvurnaux de Marseille, qui n’ont pas toujours été 
parfgitement exactes relativement au royaume, de Naples, .et je 
eroirais volontiers que cette fóïs encore ils ont esagóré 
les faits, dit un correspondant de Paris qui donne ces nou- 
velles, si je n’avais sous les yenxun document authentique 
qui annonce, en effet, cette_nonvelle levée de boucliers. C'est 
une espèce de manifeste intitulé :- Protestation de Messine, daté 
du 18 novembre, et qui a paru dans le Portofoglio de Malte, Il 
est, par sa date, antérieur aa mouvement dont parlent ‘tes jour- 
naux de Marseille, mais il le fait parfaitement pressentir. 

La population a déclaré qne V'heùre gönérale'des bêpres si- 
ciliennes.a sonné, que le soulèvement sera, redoutable comme 
une éruplion de VEtna, etc; etc. En outre, un fait sans signifi- 
cation, dans d autres eirconstanees,-est venn, simon confirmer 


robabilité, Le V, ésuvio,qui dessert.vne-ligne entre Marseille et 
Ja Sicile, touchant à:Naples et-dans. les. principaux pôrts d'Ita- 
lie, aurait dû partir de:Pâlerme et arriver à Näples-dans la jour- 
née du 1 Tet repartir pour Marseille. Malgré le beu temps,et sa 


rógularité connue, ce navire qui, le préraier,dêvait apporter des 
nouvelles directes de la Sicile, -n'avait point encore paru à 
‘Naples‘le 2- décembre. On supposäit génáralement que le 


Vesuvio avait été retenu par les insurgés ou pour tes besoins des 
autorités militaires de Palerme. 


rtorius a demande, au 


tis. qui sont forcòes 
É Î 


s B n en . . 
àak créanciers des prin- 








BUREAU DE LA RÈDAGTIÖN 
à La Haye, Lage Mieuwstruggt 
‚ derrière le Prinsogradkt, Nangfistjar 
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‚— _Eeslettres et paqueta doi kijf 

-__&nvoyés à la direction franc & 









La Gazettede Florence annonce que le roi de Naples. reg: 
la démission de tous ses ntitistres, et que, d'ici à qaelqnesjonrs 
on va, sans doute, apprendre: l'aceession du royaumé des Deux- 
Siciles à ligne douanièreitatieane. ee 

D'apròs les divers renseignettierits que donnent depuis qiel- 
ques jours les antres feuilles italiennes, láccession du due dé 
Modène serait aussi à peu pròs-assurée. - 

Suivant \' Alba, |’ affaire de là Luaigiand serait définitivement 
Arrangée sue les bases suivantes : le-duc de Módène-garderait 
Fivizzano, après avoir fait toutefois auigrand-dric dè Tuscanc 
des excuses de la-manière dentil: s'en est: emparé, -Legráid- 


duc de Toscane resterait en: possesston de Pontranroli: … …: … 


‚Le Nouvelliste de. Marseille publie®une correspondance de 


Palerme, d'où il rêsulte que, dans la journée du-28 novembre, 
il y a eu dans cette ville une mänffestation. semblable à celle qu 
‘s'est produite réceinment à Naples. Une multitude de citoyens, 
rasseinblés dans le Jardin de Flore où la musique joue.tous les 
dimanches, firént entendre vers une heure de l'après-midi les 
eris de : Vive le roi! Vive Pie EX! Vive la Constitution! Vice 
la garde civique! Un jeune homme déptoyant' ensuite un dra- 
peau tricolore le fit: flotter-an venit ët'cette exhibitión fat saluce 
par destrépignements d'enthousiasme. Cette manifestation n'a; 
du reste, dunné lieu à aucun dösördrs;”” 





On écrit de,Mayence, le 2 décembre, à la 
de Francfort ; EE 
„…« La session de la commission centrale pour la navigatida du Rhin eet 
de nonvcau terminée, sans qu’aucune résolution défimtive ait encore été 
prisesurla question des. facilités à accorder à la-navigatterr chénane. Les 
opinions ont été très-divergentes, et une saodifieatión.dütauz actneldes 
péages étant orgente, une nonvelle rénnion des “comnïüssâires des diffs- 
rents Etats riverains du Rhin aura lieu an commeneement da mpis dejan- - 
vier prochain. Les péagës s’élèvent paffois ‘au’ double des frais de transport, 


Gazette des Postes 


Pik te Te 


et tandis que ces derniers sont réduitsá feu ‘minimuin, les droits restent 


Tes mêmes et nuisent considérablement à'la navigation.Par snitedes droits 


| élevés quit sont pergus sur Elbe et le Weser, ces- deux ‘Heit opt &Lé 
„désertés presque entièrement. Espérons qu'il n'en sera pas de sd 
Rhin j ER 7 DEN in en é o San Ri enn 








Der ‚ a el En d3 

8 Ene correspondap nde ica parten! ibra gee Rous reeavons de Cons- 

, | tenttpople nous péösente „ perpag Apesinant:, up eenflit entre 
‚| le dj Tran termen. dit ròpouse- am menoran 
j puissances Etrangers, sam blent entever tout epsair dejzis. br, 
Ke ost pl dee roardsandre ; doel tès ò de Klail „Fe éa- 


pitan pacha, qui Î'a rejointe, tient la mer, prête.à alter embar- 


qaeren Syrie, l'armée de Kurdistan. Osman pacha, le seras- 
kier decette armée, mandé à Constantinople, est arrivó.de Tré- 
bigonde, par le Tagus , steamer anglais ; il vient dresser lé plaa 
de campagne. Nen ti en at HE 

‚D'aútre part, les troubles de |’ Albanie, étant terminós par la 
faite de Djouléka et la prise de Pappo, In Tarquiea tous ses. 
moyens d'action. Mais les grandes puissances qut ont constitué: 
le royaumehellène, le laisserant-ils rayer de la carte? Cela 
nous paraît peu probable. ee be 
„ Une nouvelle de grande importance a mis en émoî la ville 
d' Alexandrie, Des lettres d'Italie 7. ont annoneé que Ia santé 
d'Ibrahim pacha, loin de s'amêliorer sous Finfluence de ce 
climat, donne des alarmes de plus en plus sérieuses. La néort 
de son fils aîné serait.un coup territjle.pous te vice-roi d'Egyp:: 
te et pourrait faire naître des complications au dácès de-ce 
dernier. Ere et 





__Nous avons publié dans notre namêrode jeudi dernier un dé- 
eret en date du ler actobre 1847,qui'venait d'être pris par l'em- 
pereur du Brésil, établissant des droits, diffêrentiels en confor- 
mité de l'art. 7 du décretdu 20 juillet 1844 et de l'art. 21 du 
déeret du 12 août dela même ‘année. Nous complétons aujour- 
d'hui cette lui pár le texte de ces deux döcrets: 

3 Décret du 20 juillet 1844. 

“ Art. 7, Les navires des nätions qui font payer aux oâvûres brésiliens un 
droit d’ancrage, ou quelque autre droit de port plas-éjevé que ceux pgyés 
par leurs propres navires, sont assujettis“dans és ports de V'empire à Paug- 
mentation d'un tiers du droit d’anerage établi ci-dessus (900 reis par ton- 
neau), et le gouvernement pourra encore êlever cette charge quand l'aug- 
mentation spécifiée ne paraîtra pas suffisante pour contrebalancer la diffé- 
rence à laquelle ces nations assunjettissent, les navires brésiliens. 

Deeret du 12 aoút 1844. : 
Art. 20. Le gouvernement est autorisé à imposer aux marchandises de 


toute nation étrangère qui dans ses ports frappe les marchandices brésilien+ 


nèésde droits plus élevés que ceux payés par let marchandises de même 
nature d'une autre. nation quelconque, pn droit différentiel qui contreba- 
lance le préjudice de l'inégalité ou oblige à le faire cesser; mais ce droit Be 
darera pas pluslougtemps que linégalité. _ de 

“Art. 24; Un égal droit ditférentiel sera pergu par l'administration'de la 
douane du Brésil sur les marchandises des navires qui prélèveat, sùr des 
marchandises quelconques. importées par navires. brésiliens des „droits de 
consommation plus considérables que si ces marchandises étaient imporkées 


par leurs propros, navires; et il sera procédé à cet égard de la même manië- 


re qu'il est déterminé dans l'article précédent. GEE 
es Be 2 . Et: 





_ On vient de publier dans la ville et dans le territoire de Cra- 
covie la loi martiale contre ceux qui se rendront coupa les du 
crime de hauté trahison. Cette mesure a été provegaês probable- 
ment par -l’assassinat du prêsident Zajaczkowsk&iöinsl: que par 
Peffervesceneé qui se manifeste de noen daneen nie Voici. 
la.proclamation ady@ssée à ce sujet par „…lé comte de Deym, 
coiminissâire-impérial: en an 
Les eirconstances ont déternitné S. M. à ordenner; par résolution. suprê- 
me du 21 Pokegabre, Pêtablissement, jaagw'à dépision, ultérieare, dans la 
ville et le territoire de Cracovie, de la Toi märtiale.pour les cas, de’ haute 


trahison dèsignés ci-après. Sèront tâluits devant une cour martáte, après ’ 


la publication de ladite résolution : 
















































































Rome. Mais en se rendant à Rome, Te noble gomte u'était revéln 
“d'aacun caractère officiel. (Ecoutez { écoutez !) Il n'avait pas 
recu d'instructions qui l’autorisassent à entrer en négociations 


MEER qoi d'une nranière queleonque excitent d'autres individus, que 

taltvessoient cauronnées de succès ou non, au“eriine de haute 

‘où an crime d’insurrection dans un but de haate trahison. 

Ceux qui opposent par des voies de fait de la régistance ála force ar- 

made Haris on: ok his; Kf Man pnt rt EO 5 E ; 

des emptoyés publics, des autorités et des posles militaires. 
3e Ceux qui serjoindront à main armée dnsimera 


GR à un attropement, qui ma sdlcigneronf fnm 
Genen en sanimalion } ek ori LOS. 
mée, ad seront arrêtés pendant Vinsnrrecfiëfffet m 
tres iastraments-de meartre. B md sd sd 

- La présente pubkcationcntrera en dr ont pres a preken 
insèrtion. dans da Guzette de Cracovie. les autorités impériales recevront 
les inakgdctious-néeessaires potir ce qui concerne la composition de la cour 
narâafe ct ki procédátre á saiere par cette dernière. 

Tek gee 


d'organe du gouvernement britannique. En consequence, le 
fit donk a parlé L'honorabie préopinaut est entièrement.dénuó 
Ede Fondéfhent. (Ee GA 


Ell dlinuuil 














les lois en viguenr poar rien faire qui y 
eonstituât une infractien, Le malertendu provient de la fausse 
interprêtatien donnée au mos commurion, L'Angleterre n'est 
pas en commüúnion avec la courde Rome. Jusqu'à ce que le 





“e_ Une résolation da roi de Saède porteque désormais il-ne era 

‚lus constrait de yaisseaix de ligne à voiles; ceux qni existent 
sraht cónsgirés,et madifies. La force principale de- Ia marine’ 
sië loise cunsistera désormais en navires àyvapeur; W'effectif 
naval se corpgqsera de 272 bâtiments deguerre, dont 32 bateanr 


chambre, je: süis autorisé à dire qu'aucune dêmarche ne sera 
faite eit val dd’ rétalilissement dès rapports diplomatiques en* 
tre cé‘pays el le goùvernement romain. 

Rèpoùdänt ensuite à une autre interpellation, le noble vi- 
éomte a’ dit‘ qü”un terre sémestriel de Pemprunt fait par là 
Grècè ét gäran par l'Angleterró a été nequitté. Un autre terme 
échú ad mers de séptembre dernier n'a pas encore été payé. Le 


hi r ni rd) 


a vapeur, et 21,608 marclots, 


À la bogese.d'Amsterdam-di 14-dóveribre , les-fonds hilfan- 

dais, après une tendance.à une-baissesubséquente, se sont ré- 

tablis et elôturent eemme hièr: 
Dans aucun fonds:étranger. il n'y a eù de variätion sensible. 

Les affaires:en général, étaiëntjealqea. vee 
Á la Sociëtê.des effets pulslies.d' hier, les affuires étaïert Îrôs' 


insignifiantes., : 


Val rénilboursehientinmiediaf n'a été laïte, 


je at inin 3 e, parce qüe, bien qu'il 
‘sé pùt qus lá Grèce ne Tüt pasthors d' étát 


e payet, il se pour- 


'séra fait pour Îa Hgtidatión gradkelle'de la somme, 


EEN 


4 ‘à dit que lë gouverhetneint persistáit dans son intention de pré- 
‘séritér mafdi le bill ahioneé teridaht à autoriser les israólites à 
‘siéger âu parléiient. ze ee 

M. Ch. Lewis a dit. quele gouvernement a antorisé la con - 
struêtioin' d'une ligne de chieinin de'fer partant de Calcutta et se 
dirigeant vers l'intérieur du continent indien, Les frais de'eon- 
struction sé möntefónt à trois milliöns de livres Je gouverne 


ment foürhira”'le' terrain nöcessaïre’, gärantitu un intérêt de 5 


Les soëiBts'de miisigue' étäblies dähs les principales villes du royaume 
apprendrórk sars dòùte avec plaisir , Varsivée à La Haye de Madame Gor- 
don . doùt fa belle voix et Pezcellente méthode italienne sont déjä connues 
en Hollande, et.qui se propose. ese laire entendre de nouveau cet hiver 
dans nós sòirées musicalys, Belete gn 

Mad. Gordon, viontde doner un concert à Bruxelles où elle a obteru un 
snecès très brillant. oe | 
ligne de Bämbáy, nnen ‘un parcours de 35 milles: Aucun 
‘arrangetnent n'a'ehtdfe té pris avéo’ la compagnie’ du chemin 
de fer de Mädras. Ee AE En 

_ Quelques observations sont-échangtes entre lord George Bea - 
tinck,qui s'est plaint- qau les ud versaires delà chartede 1u 'ban- 
que de 1844 ne (nssent pas sufisaniment reprêsentésau! sein’ de 


Nouvelles d'Angleterre. 

ark verre 45 Eendtes) 9 déecitibre. 

Au eommeneement de la séance de la chambre des comdinu: 

nes djanjnued’hniy doed, Morpeth anrbpondaà nne:interpella- 

tion‚.gue Je geuvérdement soccer Uri eminent de té récher- 

che desaoyens d'empdeker le retönr du chioléra, et:dáhs le Gas 

où eesmogehis sbrafèrtt ihefchde; dE’ meslirds d prendté pour 

reniêdier à'P&pid8mte 0 … … J promis de fwira dioit dsesobservatiorns, et M: Hüntë éwri & de: 
Ed rpipitke Vijn tetgellaúon EM: Hue, otd Palmérston | Ana 

a dit de Te Protooole concla Je. ijf veil dernier entre l' Ángle- 


gortnigsid; dOWE il w'espbre ibu’ bon’ räsiltat? La ófätbrè 


terre PEspagneet Ja Erange, relativement ans affaires de lor- | #esteinsuit frmhééndomiité-des subsides. 
waal, pertart que de, hoavetles óleëtians:auraient:lien en Por se 


‘laisser subsistr là suppression de 

Pacté de' ri tigalida. drdülant que ditrefa lä’ofis conuiüerciale, 
| Ei rods A'did it Hpi ae dl: Hutt’, lrd'Palinerston'a 
| dit qúëdedaBbidet á recliiu A doëument sui lès lois de navigation 


tagal et qrie.les oartòs..sèraient:cuù'vognóes ensuite. Ges cóndi- ï 


bee ie tensor | Wethent ariglids. était’ ded 
tjons n'ont pas encore été remplies par le motif que les élections | 
ne sont pas ine È 


…L'Angleterre-oonsidòrg? le'-PlitéigAllcöttitidtie paf 18 ctifté. 
Aneuns communièntterofkeielte d'a âte felle deure qui àn- 
nooee: que ha Franae: et: Dip bald Ye sòtent etiteks da tarte. H 
se penttóutefdis: qatit etste ure: IEYErd diverdehtde entid des 
dektn: gon stemiemrents et 18 wóuveventdnt britain se: RS 
Ef iii pborahsie, dd Bette Paine raps a wontpatk 
Etais-aldontnds riverains de IHfièr@lt Wétd'et detla Blijde: Te 
prejat d'ussaioor veritinbh Aparte poerdhjet'1'érdbiisbenfent dh 
systämb de: droke dilfgreritiëistenk- 18b HAWärdg BU tes dargaisond 
des payaqgiënd aooorderziehs:pfaa:d: Fi-iarie allëkkidde 18'trAi 
“Yement. réservé à leurs nationaux. Le sénat de Hambötfrà à 
wipes arte prposid pat dn difiget venstirdidblë ho- 
umeize. diens: Lgeprel úl set ploiioitetcunitre bar selen difrevb 
tel et eafamode [de Ai Aibidreer Lorimnerddle. Ce docuniènt à &18 
terijn is: Leke: Venpaaveriewe htt dt, dur Vinterpelldifón de 
plasieurs membres, lord Palmerston: d'provdtb dd ld womiheters 
wùl parlèvmaent.n vie:t0us IES’ Wilktds Hetisdijie ie Pelntifs dux 
efforisstenrjs von: Allerggné pdär fatröduike de nodvrles ves: 
tretions ceulinèdeieles, «0: 0 ce U dj 
—cképdndant: dere “in ves pred au zb € en. Fóhn O'Coihelt, sir 
Georget Grey-a dit que hers gls vam diie ie se Dfopuse is d'oP- 
domter deabouverdeitraiug pubBies ji Prlaùtté afin & Bdchper 
da classe nòcessjteuse. Un bill destiné à’ régler les rapporls’entre 
Jes propriêtaires 6% Jas Tänäncdiërs ilgndais, sera spumis avec 
d“dutrestinesapes Ai’ bldidont au éólnpencernent ge la session 
OMO 
”Bekiatiibfe à réprisénsuitë 1, disedsgion’ ajoùense sur le bilt 
dyânt pditr bbfet” d'ttötër: les ‘prógrbs de In eriminalifé en [r- 





copiè'de' cl dötdin ent séra depisëe auhhFeau. NR 

“Le ManekgstbriGadrdieh piéläbd ijuê Talnoue le donnée, il 

jy ad jet, pan 18 Liberpbol Albien deken an 
par le cab A HÈ pls toucher &M legistati es, € 


STE «utp, it 
on 


debidde fd fes bivdutistavtbes (Al presórivent de qu'il à À faire. 
On serif debut; 187; tt-Mosatng:ilealue 


FDA Plaldseuts prik dla cakes’ de’ Tippi 
ebnúthbt et: Lònpford, Loites* AétHarèlios: póir’ Oi ehit lé'payeiment des ren- 
bisteride- Fa-tiftd: de’ pharbhed: ont ces pir suite ded: 


lonptamps qae les: assaasinats, 
agents, ne peuvent aller, d'ún: lieu à un aatst quê:ep jout et-sous bonntes: 
corte. Ì endant Ja nuit leir ‚deneures, sant. gandées camane pour, qu siëge. 
D'umaatre côlé,an gr d-ngmn, 
òâ'ifs'appbrteit his Icurs êlTelé préciehis. » 
d zee EE ee ORR 


Dr GARE SIE etsind 0 


„Un gr 


_ Nouvelles de wekte. ne 
DE TME PREKEN EEEN EENERE OTE DEN wir | Es 

Le Monitdeur Únivërsel publie aujourd’hai fe rapport que M. 

Lanyer a fait à la séance du 14 juillet dernier sur’ le projet de 

loi relätif aux douanes,- Or sait que M; Lanyer reponssait dans ce 

rapport les.doetrines dä-fibre-echange et proposait sealement 


EEn aon 8 


; ak RA RE te ’ dE cd LE 7d RE ENE p KJ 
hiride) W. Joli D'Eosh&tt curkbatrait la niésüre. aux Giarübres güelgnês modifeations mudérées,. depature à 
Elen Ate ere ee fairé disparaìfre certaînes restrictions, sans cependant cèsser Je 


La discussion s'est terminée après avoir encöre rempli toun- 
te la geanee, La scott varde par 298 vorx ean- 
{re Ù REA ie î ir ee rn en bna , A NEA, - et 
_Lá chamtre des câmninmes, À, la fin.de sa séanca des8, a 
vre, Ô Ja majrité 4ie-4 B8 voix contre 136, la secande:dectene 
du, bill. destine à-abroger'tes anciens diëerets ‘contre: tes ‘oa= 
alsliguess……… or Sa EL 
Lord George Bentitek deváit prösentéer aujourd'hui, à Ta 
chambre des ormus: indio Peldtive a la situation des 
eölontes: def Indes oëcddertiles + nlfis-A la prièkd de lotd Jóhn 
Rassel; gat et teterfd HEL Nl pbr nike idispositson, Te nobte | 
ord’ one gafner sa Motian poijr quelqhësgours, 
… On gerit de Hdug) ester qu ûn ede Unie _dê cette ville 
a suspendu ses payerents. nn eter 
… kes.correspondanges:8’Iglande continmnent.à être replies de | 
dêtaäls sur, les. crimes, comuais dass ce pays: Panmnii-tes dernières 
vhotùnes, an-eité un dignitaire: ded’ óglise unatinanre; quis’ était 
wogpeisunegramde róputation de-phitorthropie & de charité. 
Au commenceraent de la seance de la chambre des coniniu- 
nes d'aujourd’hui, sir Robert Inglis a interpellé lord Palmers- 
tÖ suit Ta eptiektiotr de savoir sil est vrai qû'une convention ait 
_&lB Sighrèe a Bofsb pbr fora’ Minto, aa doin da governement. Le 
wobte kdihte dr Wilts ést à Ritme.depuis qiielqde temps, ct on 
hieer ubligqnêiktent @a'ìl sy êtail-rendù dans le but'd’eni- 
HOEP en kbOëTatidtie hee Tá cour dé Röme. Sir R, Inglis désire 
16 hl göuveremint 'oedasoi de dErientië Ue fait EA 
erait saas fondement. Ae 


systèinë de protection puur les produits francalìs. 
M. Cunin-Gridaine qui, depuis la session dernière, évitait de 
se prononcer sar Îes modifications 'à apporter aux douanes, 
paraitdécidé à faire reprendre la question au point où elle en 
etait restée l'année dernière, et à actepter les principes de'M. 
Lanyer.: De é E 
“_Plasieurs mutations vienirent dà s’opérêr dans ta diplorâtig 
frangaïse, mais: les positions #acantés tes plas Tnfportantes, cel- 
tes:de-Naptes et de:Madrid; né sort: pis encore durndes. 
Voieitegue anus Hsons dujourd’ ki dims le Monitkur Uitia 
terselt Een de af ; aster en Ee B : en 
Par ordonmänée da’ dì cit daté:du Blétöriibre, M. ‘de Bacourt: envóyé 
eztraórdirlaîre ct ministee plénipbtentidire prêkles Etats-Unis dAmérlgef, 


est. ommé ambassadéur auprès:dia roi-de Satdaìgné eb ministre plénipotert: 


tiaire auprès de l'aschidnehessede Parinet:en penhplhoement dachte Mar: 
tier, ad ze ien Branat EN: ad Oded . bn 
MN, le duc de: Glüaksberg, ministre. plénipotenttaire près In reine-d'Een 
pagne, est nommé envoyé extraordinaire et ministre pléripotentiaire près 
la reine dé Portùgal, en remplacenhent de M. le baron Barignot de Va- 
reiihes. : : nee 

ME de brit Bolignòt db Varenihes, eùvoy8 exträordihais ct. mihiëtre plè- 
nipbidiitiaie prêk Ia réine de Portirgal, est: nomnlt eff la mèië qiàlité pres 
be voi dk: Banertiatde, ehteerhplacemert du baron de Billing, afipel& auk viët 
mos forfctions près da'Diètegertmunigde à Feandfort. « ö 
_M; Pageot Psbannamé outopé extraerdinaire et. ministre plénipdtèntieie 
prèstes EtatgeUais d'Ámésiqse, en remplacetnent de M: dé Bacourt. …— 
„M. te duc dh Bagsáno, geapétaire d'ambassadó'á. Brutellas, @5t riommé mit 
nistre‘plén{potentiaire, Grim en cette qualité de géree parintorim les 
 âffaires &e la légation de France prés aleer de Hesse, ie 











ressee. Lord Minto s'est en effet rendu à 


î en Eh fan pod: Ts wi: zi m z er bedag SWehte Nt HE Er ne EE de 
zel: sb pe Pk Nobcatinn qui sofire de repbndre à la |— ij est prdhleinidit te prdjdt ditte de avigetfon qüe le Joärnal dè Zä 


em pubiié sl yo quetgwes tss, ; : 


Te 


Jravee la cour de Rome, et il n'y avait pas êtó-envoyé en qualité 





ef in NEER Ì en 
ro j'hjptik gil ded: longllbaps zqflil sutäikte 
Es doflksisur 1E gal at r Bement ds rd iens Gijlol 
ati ; ape le Bur de ne; ik n itannlifue a ik: 
trop de respect pour i 


doute qui snbsiste relativement.à ce mot-ait éte ócarté par la. 


monitdit total dé l'eihprüúntest de 993, 0ÖÛ liv. Aucune demânde 


ee afdie tere Epe: EH ini SA ee Ae 4 & 4 5 ee é Ù d 
rait qu èfle “ne le püt pas ilûmédiatement, Un arrangement: de Londres, en lui apportant une dêgeptiau, est venua vzaspérerison tij 


: A EE EN bebe erk ie ir 
En fépoiise'à une'aútre question, le éhancelier de VEchiqmier |- 


p: c. elsótä libre de rachetör la ligne dans 25 ou 50 ans. Les: 
mêmes condilions’ ont’ été offertés pour’ la construction de là 


la eommisstón d'enqnêté, le: chaùcelier-de Betiyuter oui a 


mandé à'ce gite sn núni fûteffadë dela: Wte deë mienbbres deu . 


Le chancelier de ens dit que l'intention dugouver- 


hete P&S Ib" Zolldérbin aúl sénát de Hambourg; ure 
bki : se: SDE UE ne 


24 ME à ij 
ad ‚tens cat! oliqudss. … an ever Aa gid ur sl 
Ie oen pas ier dra legs ton des Coroales, est. …__« Bregenz, 1 ibr 
sans fohâéihent; D'apdtés' fe tend deerne le câbinet 
DE) LE ARCEN IE EON TEE OI OTE EE, 
nw adtärt pris’ auehe’ dêchstón dè'ce,denre et at enäratt pour se ; Sun l 
5 téequilaat mois derpier, au pom,du, conspil ‚de. guorre ot;j'ai.éL& clrangé de vans sé | 


Eve en er ie ds Ì 8 
gia, Liinértek, Clare, Hoer | henraux; Ke point.de wate aous Idquol--S-M:1eurpereur anvisagt c 
ne p Ssst pl it tderbr gdi'règne 
dânstees disprieis; ob chtrmpd_ ls consphatbrdts tronvetitdtid east 18 potir. 
euxund sitnabron: avântagense, ils paraissent décìdée lig enttintdnir atisel. 

Tes: nenàees de moit; bes dérmonsträtions rt. 


mées seront tmpunis. Dans ces districts les propriétaires-et leurs principaux | hee : en ae at 
p zagen ak soos konnkess f sutte des traités de 1815,) comme dépendant.du maintjan, des pringpes, 


and-n mbre dentr'cuz viennenl,se véfugier à Dablin, 


s des oe 
 visoire, q 














… La situation critique d'Abd-el-Kader, dits,le Marog, est 
eiellement annoncés par le Moniteur algerien ; mais la soumt 
sion de l'ex-émir n'est pas encore accomplie, et jusqu'au de 
ater ioment il est pèrmis d&ranr ge it- pap vies hr 
par la ruse, les plans de ses ennemis, Le,Moniteur algérien 
je vatende. os Ee te i 


; . LèiSibole- eonflntes lafronverfe' qú'a donnée dójà 


„1 



















































Uni 


it r 
rohigditdidezdislgatjon probsble du cabinet, frangeÀ 
BSreprodksols Iker sp Stêéclë tout eului en-laissant 
sPensabikk. -Le tdi: que ME Gaizot aurait pris avec une pit 


sance êtrangère des engagements, sans y avoir été autoris@ 
paravant par son souverain, est une chose incroyable sou 
régime comme celui de France où le roi, quoi qu'on en 
règne et gouverne à la fois, et où rien ne se fait par ses minist 
sans que le prince les y ait autorisés au préalabte : 

« I-y a-eù:aifjourd’hui á:la bourse ane: bhisse mafqùée. Ofi'f artohd 
comme certaine la démnission.de M.. Guizot... : En 

» Le ministre des affaires étrangères avait pris, nous assyre-t-on, d 
gägernents avee |’ Autriche relativernent à une'intervention'en Suisse. Ù 
‘près:ce plan, la France devait Echttetiner:40,00D ‘hóenhies gak la Tröúbië 
et \'Autriche aurait distfibué:80,000 hotmiegswasg:ld Vorarlberg): 
et la Lombardie. en en 
__» Ce projet, discuté dans le conseil des ministres, ya rencontré une 
‘oppòsition.: Une‘ háute inffaënee a prononcé un vetò que MM. Dumo 
Duehâtel ont svatenu énérgiqiterientiPötcé de-se rend; MI Gatzot a'èrb 
Aé #ous.sa.tente des raneuges que l'on dit implaeables. La decnièrë 10 


sentiment. 


Voici Iá version dú Na'tonal sur [8 même sujet: DE 
« Tainihë ad'dedais, mystifië aù dehors, NM, Guizot a fini par prendre If 


thdache, et'à son tout il à voaliù jótref um ‘bórl tour 4 son peride ct gros 4e À 
het projet de discours du trône présenté paie lui:cohtiëet ùrte pröresseidti 
forse ct mien encore : une phrase sur la probité fiolivighe, Vous vogea d'äjk 
Ja colére de M. Dachätel, des réformes, de là. probité! mais autant vau Pi 
Iep sPasscolt-aú banquet di Châtéau-Rönge. — Les jnsidieuges provocat10 
de M. Guizot avaient produit leur effet, et, por nét pe peil te frui 
giest empres3é de mettre l'offre de sa dényssion an bent du refiäs de-són 
Jègue de l'intérieur — C'est là, du maging, ca que racontent. Ies intimesy 
Pböter du boulevard des Capucines. Le beau rôle, en effet, sacrifier sonpoj 
emt BRR 1" a Hi jd baets d à keet. a 4 8 rs LJN aal 
tefdulllé À'la politiquë'progrêdsive, mòurir poúr avoir voulu réaliser le prö4 
‘grammmede bisieus.: De he en RED. 
: 2 La vérité ast; qaê M. le: président du:eonseil :cormptò bien vivreet? 
temps, s’il se peut. Ce qu'il veut, e'est:tuer. M. Diychâtel et teeonstitue 
ministère avec l'aide de MM: Dataure ct Passy. Mais M, Dachâtel so. la 
wair-it Ogorgeee ? AL y pact pl displost, et &ernblè jpüïser sa confiance 
dé sceret ressentiment d'aneinftucaut bietaattement puissante gút’ éé 
de M. Guizot. Ne rk 
» En somme, de toutes ces rumeurs, de Lous ces récits: contradictoisesé 
guî “ont tródvé dè hont brenk Sclaps à la bourse, il ressort un fait À pen el 
äntuntestable: be nimistäêt estdivisé, de! he Tilt A ren que we Guizoë 
n'ouvre pas Ja procbhipegèsgion. Dt … — :7 tst ere 


pend 





vn ai Nouvelles de Suisse. 
_ C'est däris lá séarice du ki Jt ha Diète suisse á. adopté | 
en FOpose' afd gold verhenek Bn, 


ang 
_Al'guvertúre de 14 BBuriee, ord nd leötwrd dell ndiò dà 





a de « 5 
M de Bois-létComte, et ‘d'hmöc Autre: wote: dn Oa re prästiitdk 
par M‚de, Kaisersfeld,.au. nom: doiltAatriedeu-Vòtol: da natelde 
HM, de Kaiserafeld, gan haaspdaar, dAutsiahe pròe. Ia Bond dâ 
tion, helvétiqne, adresse en. vépgnse an, manifgste des.septgantÂ 
vagd jd 
e 184 





novem 
» Messietirs,  -# Ee . Ar Rd 
„:Jlaisoumis à ma dour: dardoltze que: vonwnmtder adtessde 1e: 34 de 


adre ce quí suit : La cour iuspériale a recu Ia nopvelle de la vaptiace sur, 
virluë'erd'Salisde' Ale de plüs’plölar rater ef en prenant la plus vive-päit 
aw bikstersoet dunt sont-metucdsteeënnkohs” de Ta bbrfetllra tin am teefolsf 


clai el les eircanstanees, qui \ront amende, ne peut être on secset pots 
eélui qui eonnat le langage adressé depuis des années àu nom de l'Aus 

tolle [a aon WeAErdtión?: «ro ende, eer TOEN tret g 
- 2$:M: tempdoeur a:toujonfs-déulaté et fuit -Mélaver gutele: voneiderdft, 
la position privilégiée de la Suisse dáns le système des Etatsaafòpáerispa”% 


fondatheitaitx du pacte des vingt-dènx cantons souverains réunis tel grad 
Btaitra Ppotjtt ot 'éen Plldsanbed sotivfskdes‘lb vetonnhtehts SNL d4bth 
 Égalensent. quel: souvenainetér. can teirebe limitée: et: précisée oddepittiës 
premier rang,parmi ee prioeipesbadamgntaur. Si,d'epnès lesaches- sami 
âla cour impériale, il lui est prouvé d'une manière irréfragable que: l'og: 
veut ezécuter contre les.sept cantons, violeniment, des rósolulions qu: ten: 
dent à anéartir lege sohverainelé. Aars des points: esséntiels;i-que le pheteÀ 
fédéral ne leur enlèwe: pus; SM. l'eynpereup croïcait epnepromettre san: seRd 
timent iané pour la justice ainsi ge la-siopéritá desas,achap, si elle hásitaik” 
á déeldrer que ee ne sont, pas les sapt eantgns (Luecerne; Ur Schwytz, Une Â 
terwâld, Zag, Fribburg et Valaïs) gel venlent, attaquer a Aan fendamen;3 
tales de lá confederatie, góimé L'Europe [a fecbnuud, que ce de sont fi 
éax qlúï zont tesponstblies dés'conútjuehtdts grië deltd'entreprise funeste ade: 
rd pot toute la Sufsse: ER 
» En commubigwant cod-vued/au-condeit de guêrte- dof sept” Flats pats 
Pordre de S, M.‚ je saisis cette adoâston poor-vous rehotipek: 1tätddhtesnid 20 
mon estime, eté; RER on tire ak 































wet Aat Een Signd vhanón p,karsansr aam, > 
r Au président ef -aux nyensbres. du consgil. de guprse; das Gept canton 
Lacérne, Uri, Schwyta, Ünterbwald, Zug, Fribourg et Valaig, à Lucernès # 
Ml. Druey (de Vaud), rapporteur de laa mimiesinn;perma nen 
tedela Diète, a Énsuiie conmmuniqué à Î' ussen bläk ba ràponsë 
de fa rédaction de laquelle il avait été, enolnsitesbemt, chârgiód 
Elle a été adopiée à lä majorité, de 12 3/2. Erata; dans-air 
cune modification. ‘Cette réponse est ‚la. nate'môpre que von 
avéz publiée; elle: est la même pour HF Aatziche, qie-pourlé 
France, et adressóe aux ministres deg affaires, étwangêkres ded 
deux gouvernements. ene el ef 
_ Dans lá mrême. séance, In Diète: à dennò.au,:gouversere 
francais une autre preuve de mauvais vonloir. L'ondedu j 
Spora la ddsigpdtinn da stuccesseur de Ide Tschann, de sali 
vivant chargé d'affaire de Suisse à Paris. Sur la:propositiou dk : 
Zurich, 1la êté déeidé que, dans les circongtanoes aotuelkesidhd 
ny avait pas heg de remplacer, M. de Tshhann pernnast@® ; 
chargé-d’ affaires. Én conséq uenee de cette, dácision, il me reste. 4 
ra à Paris, jusqu'à nouvel ordre, que:le secr âtaiverde Vancieìe £ 









légation, chargé dé Vexpédition des.passeparts.. … mi” 
, p e jp on at h … nde JN tise tin 8 8 en 
5 Le ialérdt dn oomen st moins.à Berne qu'à Frihoguig dons 
ävóns déjà parló.d'nn déeret, gendy.pan Je goavernemëtb pries 
di dsclapg responsablgsde Ja, guerre ef, dasggpamièes-lad: 
membpesde l'ancien gauvenpement… Les jaurmanxBeiesasnt 

font anjourd’ hui conpaitrerledeste. de co, déngetar sti cab ‚#i 
date dù 25 ovenrbres MA eh re eespedehangen Het 
c Art. der, hei this ca, accusation, eorpraa „pirdwerijss: soit, des bas 























€ com licité Mankeb crime et passibleg ip h A pités en rs |. 
Hse des acbusës. P es, d'ind MDR DTE 


ekeren Prgbablementpafin de tracer par avan. | 
remière 


atégorio co mprend tous les mem-- 
(idriseil 


son, agit 
ERoastn 
sont divisés en, 
besog;ne En) juges. 
PPhwieten’ gou vdrieinent tat) qeiohit eönclr affiance'sé-…. 
ou qui ont adh&ré ä st. rare on à lar résistanceaux arrêtés de la 
; les membres du conseil diplomatique ; les membres fribourgcois du 
id guerre du’Sonderbúnd et les: ‘denzdéputés à la Diète ;en tout 
sé, en tête desquels on tronve MM. Fóurnier èt Week, avogers. 
Ba seconde catéganie, comprend ; quaräntt-bisvaccusés; tous députés de, 
* ì ourg au grand-cónseil, dont „douze Jojgnent à cetle qualité celle de: 
s d'appek ‘Où kùntedáns:cbtte lite. des avbyers, syndid, président, ‘ 
Bi, ete: accugs,de badteArahison, dit.le dtenct, pour avoir voté, le: 
Min 1846, Padhésion da cantou,de Fribourg a Valliance séparée, ou, le: 
proctobre 1847, la résistance aux ärrêtés de la Diète. 
troisième catégorik: ‘doricerné gpëcialemesit, sinon esclasivement, les 
eolites miheiides ‘ ellé conittent vingtiacdiiaës, s Savóir: MM. Maillardoz, 
Bnmandant de la division fribourgeoise ; ‘Mortt, juge d'appel comman- 
Bat de brigade; Albiez, colótúl ;! Srirbrèell commandant du landsturm ; 
Bksbach, aide: de-camp.da. général de,Salis;Soglieg: Lúuis Bauman, com- 
Bndants cl65 ek. 
@ est uoestiste:dd gubtrevingdident! avdtisés’ His serotit traduits, dit 
Erticle 2, devant les tribunaus, ordigaiges. guicshatwaran} sur les peines 
iltourues et la part d'indemnité afférente à chaque accusé, 
IN tons les prévenus, sans AA tj „privés de leurs droits politiques 
Pâéclarés provisoiremeht inga gen s de rempike des fonctions pobliques. | 
Leurs biens, contthu Grádt stim 
Bar les jnges de i 
Bitions et autres af rf ordtenx, ‚passés par-oux depuis le 15 gebe 
Bubiteputés fictifs sebsont prdvisoiremtnt de nuleffet. 
j Sodéersttrde ‘prasoription-atteiet 82 citoyens des plus nti 
Ree-dansumotnebrnde: 00,00 berte; ifa BETeNA par un 
uvernement qui lient-ses pouvoirs. d'une cohae de 4 ou-500 | 
Bidì vidus, tandis que le canton compte. près de 20,000 électeurs, 
ut cela s "abeómplit gyec l'approbation et l'appui des reprè- 
Batants de la Diète. les radicaux du gouvernemeni provisoire 
hd gerik les élections dû conseil, “de peur que la 
el enn Pe 8 mies ehs 
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OE < Les biertd ded ceùsés sont airs, diaelth:tivòyer Week sei 
Pite Hirs ieamand aen meo peop Tae. de: la veléor de 


BO. RBO fr. v\ 
er gever vend par 1e got 
nd 
er! En ER SeEnions p peur ze, grande gna . 

di HE eagmentewce danst de: Ja manière suivante: ia 
le lsede auront Keur d hitdid: Tevées; à ageh, 
faut asroir qabrt Shissd; dans les” canstons où  répré 

B ntntivr Pe setAtlisebiet est la règle univérge te je ui 

s un moment, où la.v victpire, dos radieaux stan dg haid. Oog. 
binkie Skrapderes laissent op e,eongoits peor waniefbinliben qe 
Rd zl nya pas, ditià cesujet:le, Ipuamald Gomdt das ali 
beêz,égangigge: pour: flótrie „cette-kontensò ddis Clesbiddhme vane 
be meg Hésblrts mn: eonigslet: ponwoir:- shr les Eleareurs thiides 

Eritable négtiow plesia voeveraimetéide ati Poot hi 
RK» meed we déeide avee les quatre 
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ep Mais il aats difionltës olsan A bie des lis- 
5 dsorgeri pfombhierd LE plöfec.. f 
$ - sle, auple-nammera directement soizante-quatre membres, lesquels 
Á dinans: enz-mâmeg, dig ne res. C'est le moyen de faïte d'une majorité 
p” ediren e. ang majors lore C'est unt emprunt, it auz constitations 
£. Arigbsoraik) ue quclgüesieönststpliopggantonales ont en- 
tore ee. heen nee de lenes at- 
ta ni. 
A, droftide guffrage. est ri reconnu 1 Àtousdeatitgpeowdiiboar epis qni aj 
, Wagt ans ak lis. On én ezèlut Jes waere ra ë rte 
keneden á ceux quitte ets sur ha li deg. à Prés, pourvu, qu’ils 
en staat été tpés teê$®intdis avant Ies’ ë B 
»-Gebt le geuvernemént provisoirt q| fa Les pev cies des diputts, 
qui prokoncera sar la vahitjieg: et dar Es des é eatjaris. 
vl best pa ymalaisé de caphen ded ee gptpent, sqebir élections ainsi 
E ien toujbÂis sous Ta protectipn, de: à 8,000-baiapngttes radicales. Si 
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Mmalhecr. Un grand-conseil si. bien. choîse ne:senivaib virre. t 
anssi le déaret: décidertil gis derë nvinthë pour 
un pouvoir;asSdisse. quf sbit institué pöór dre # plüs Heideux: ou trois ans, 
a „me ‘spit griene éerdlerirdart à jout’ ae, où. périodiqnement par 

action Mais Hribourgwwiert de sabir dna grande Goarokonet ikfaut bien 


_ Tai uinspe Îeterbps de sh ‘reinèttre. Et nous quìsoubeniony que les radi- 


longtemps; 


evet lg: plee 


caui soht les pljs grands e gonemig. jÂe la liberlé véritable, qhr déutiens-de | 


"leur sincéritégquand y Hs dligatens. qu’ils. ne. voulaient:pas atjenter à l'indé- | 


penlinse dep pahtons, commg. nous.étions ie justeot w 
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nd 


ze magrerien de nj die, OA OE 
Danb sa séalpee? ae la chámbrp, des han 
discüté le projet de lóixant le contingent dedarimóe peur is, 
M. Osy a exprimp Inouveats,à eétte'vobdstjn, Te désir qye L: La 
fectif de Varmée t dinrinnë. Mm, le’ Ánistrë de la guerr: ainsì 
que. Pirson, de Garcia, de Merode, Mantlrug dmätd”At- 
tenrode, ontspedgerté tour à tout ielg nes: otsëi ätrons pour 


déinontrer le danger qu'il y aurèit à vdtichêr déjk à à là loi de 
aedein de l'armée, votég il yadenxans à peine, après 
tongue et approfondie. MM, Delfassp et Cogels | 
: ded geren ten leur adhêsion au projet, en-se réservant: de 
tonie jonaestion de la räluction: de Feffectif, „leges lagiteus- 
siorrdu'budget de la guerre. ° Ô 
Aprés ces diverses eaplioann le pepjet de li a gt aBopté | 
par 12 voixeontre?.. oc: 
Au debut. de la sêance, u. Manilius a déposò fe rappott dela 


sector centrale chargéë d’examiner le budget de la guerre, ef |: 





1 sera. discuté aujourd hui, 


_Kons pj rde HEEE gprès: deben extehita du zapportfgit, au zom 
de la zechibn. 1 cëntrale,par:M. D. …d. „Lejeune, st 
voies et moyens en Belgique: 

Cette année en FAES: te badgrotrded zeeet 
en avant que jautes, les dêpensen st deting à à cesavelr, SOLON 

Baris” cét état de’ ‘chost 's, la aes: ne den taaie ijedes een 
et être sérieùsement’ 'abordée pe les sectiöns ë ä sëctiof cen- 


alb, vn te an 

Ke nergens dans: ordre. de dardlisousdien Arend 
ge 

de fes dis, ter comme elle le jugera le 
eenen en 


due toutés ses,parties, ee MEE er 


Dentan,d’.Attenrode gèlui du budget ee de. la: éham-, 
ed 8, 


wetn dakje. de vos dei 





ded ROE 


r 
en 


tatement imis sous séquestre 
té sbus 1: :sutveillanee des préfels, Les aliéna- ! 


proie que la | 
loses 


t meltre; mais ces produits, ‚qui ne ‘eonstituett qe’ah tot ‘sdin sek dë 
la, geestiorm; peuvent:Oéahinoïnkilte pek he forakeraterits ra 'bòut Wan | 


ee n’est pa ùn grand-comseil selon leiêteuk tes rarlicank, ce bids jouer de | 


tienf an®. El n'est pas | 


RE, 


sur le budget: ded: ii, 


évra p lus se reproduite ; il dépendra désormaig de la Fia vf 


‚Conformément àcetterloi, le bidet des. dépenses'et dès voes et moyens | 
pour 1849, sera présenté. à:la chambre, avant'la' find maïs de fövrier 
(art, 8),-La loi aanuella. des finances ousrica les erédits: nécessaires aux 
dépenses présuméos de. chaqne exercide, et toute demande de erédit, faite | 
en, dehors. de la: lot annuelle des dépenses, ‘doit: indiquer les voies et 
moyens,-qui serontaffeetés aux eréditsdemandés (art. 16). Dòs lors bexa: 
‚meg,des budgets pourra êtte plus fractueux-à plusieurs égards: on sera 
moins pressé parle temps ; les modifications jugées utiles ne pourcont plus 
être. écartées par Ja raison que l'application en. est devenue impossible, à 
cause. dû court intervalle qui nous sépare de Vexercice auquel le budget 
doit‚s ’appliquer, o ou. même parce que, cet, exergice est en parlig écoulé,avant 
‘Te vote de Ja Yoi de erédit.D'un autre côté, il yaura plas ge certitade quant 
au rapport existant entre les dépenses et les regeltes, dout on. pourra. gm- 
‘brasser Pexamen dans leur ‘enseïnble. '*. 
t_ Sitivaist les Tóîs ch ‘vigueur, Yes’: reichus’ et. moyens, 
‘pons 1848, sort évalùds'à la soihmie de... fr 117,254,650. 00 

D'après les propositions soumises à la chambre, le 
roontárit de totis les budgets dë dépenses s’élève á. .. « 118,460,649 85 
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- Ce qu cörstitwerait un: okedd nt de dépenses de: «frs 
Pour couvrir ce döfiait, ef pour obtenie un’ läger dbi 
dant:de regeilês, legonvérmemont: vons a présonté: ui 
peejet de lou qui: earder a rr de 
dors dessuacessionséraluée:à: ……. …. … ‚ fn 


1,205,999 85 


“ 1,560,000- 09 
guiporterait las receltes. dà . … „son fav. 448,754,650-00 

eh | tencédantsur,les dépenspssà… ret veters oe … 294,000..45 
Indépendammaant. des, épanan, comprises. dn les budgets desadivers 
services publics, M. le ministre “des. finances ema indiqué. plusieurs.antres 
afuquelles il sera végessaire, ir gern bos faire fa faeg ct. pouraceroître 
Igsressenseeg, 0 ordig aires ‚de U Pte M., le „minystre anppnap,908:dens leg 
premerd Dp de Ì la; sebsion, „des lois, do, finaness, seront, préseniges Àla 


ki hes fnoyens' actuels’ suf Raient’ por’ couvrir les dépenses. prévues 
aùjourd’hat, il né sctait pás moins op ortun des’ appliguer a. eréer, pour 
Pavetiirs des wessóukbes novelles, soit : iba de dirpinnief ou de rem; placer te- 


Klee 


ir 


talementuertains iipsöte;g ii eftitelit de jústes réclhiiatioûs; sòït pour ‘con- | 


HIMêf dari uie-görtuing miesare, Perbedtión-des:travbi’ pùblies; soit en- 
fin pour aider au développement de nos grandes industries nationales. 

aba aréatiow- de vmouvälles: ressources’ deviendri” indiepensablë, #it ya 
knpossihilipé:de faireubdeteunoriiesstir Tes dépensertactaëltes,  … 

Un nsembredelaseettoh centrale briet: Vavisituie l'echsion- est biën 
ehattie weeomsnandlen. augonvooseinent de mettred-idade- la plus 
su, oaren ge. soulàve nad reen een ae ee genen: AND, 
tuel den 

(hpa gigi et respensable dezen. BUVFRS; OG grand ‚principe 
semhils „Eánsrat Nn dynts., saog.contestatjon; mais, il. estnestó.jusqu'à, 
brésent à Létat ringipes car‚sthapropniëté, intellegtuelle; est ua. droit. 
incpntesté, el e est lénuêe engors, de gebie gan: tie sociale; qui la. eQhsae5a 
et de toutes les’ pfeseriptions qui i dojvept. er végler Pasage Ri principe al, 
tend son appticátión Feconde d'ane  Íégislation toute, nonvelle,; il n?a pénér, 
té JosqiioPdwe Bien vardident: el bien timidement d, arts la loi, 

… deidêe-drorgänied 1u” propmidtë intelleptudlle, : sur r Îles bases’ les, 
ges, appie rawiie tr böst dé kh Et bût l ‘sol’ bel: es. elle êten 
nhleauweaw ettigreg: gerrie yul Hb'päys velditis spp 

Beits, mwedyonspdislewderntins dr pendel goth dagt 

Cette inmovattenrest;: Satis dette; 'dtie'de'delkes- gai, Kohoterönt: iötee’ 
‘| époqechtsqudezerosroiiv ude: grind ivfllperte sótïafs: 

En eller, le principe bicn’appliqué poûrrait servir à féconder tant’ dé 
billankesd ole igjepaos, aiujuustdika ùofeivesqoa donièkis stres ae ef 
‘mausgspostjpta soejdbbypan acht soa kgötettoe sontroisfnegp lt: 

ungerdisaedanafenoinense tank d'hoamòt de aar onding 

parconsant, enstrap grand: nontboe lamdate,darrièrey sp-gêmerit; da hearderit 
str rehversent. IL, serait brèsemtilequandl @'aurait: pong résuitab que del 

or Siren, les, avennes,de tontos Jas, admiaiskations, en:donnant. ane au- 

Wedineg emd Kl An anda gh dant. do-oitolfens” qui ae 
vakant sab zpeatener. ane erde onstione publiggeb 


même ee fus mo 


be NN fa’ bof le ze vest Henn gisch maren le 
ie 


lk lar 
ses ra- 
Lent á en recueiflir | les 


Srigitne us ‘honorab! ae ik "a gb ens. men do 
pt ‘dut dte prö eee ‘éit Venen gia ple En Rake, 
droit de bùr eùfsie de sörte, à lem úpremier. oegupaat 2 … , 

Ier de nos’ veh a Abe dés’ bled be antes. sur eren 
en les développant dans tous les sens. 
chan peormidrte ekosd defibre UE wolk Pl “efbrhie” ‘rallfcalë; de lá Yägislation, 
sar jvebsidiShvenbioit Certos;ilie Cact pas ve Faldser EBloiltt f ia des 
ptbydits fabudeuwguerjanteur d'unoprijjet’ zdr’ "dette imatilië Sénibië pro” 


certain temps, une source de tevênusd pbui do: sekobs prikkie: Crest Ade poittt 
deirnpaniknst wtile, d'appelee, san cètta qrjdition, Hattention toute spéda- 
Íe. den, grusganemont, à Homaasien. de. hee du. badge „des: wuied ep 
MOYINs … 

„La seckion. centra e appels gea obeer varians GBtmettant Vanis. gee EN én 


vision ‘de la Iëgislation, gur les.brevets.d'inventionest indispanaable. 
Le budget ‚des vpies st ioyens, tels quil est présenté à à la chambre, e com- 
| prerid tés grändes diVisious suivantes: 


Impòts eee eee eeen Si dS fr. 86.229,930 

Péages. ....-. A 9,237.000 

REAR: td ; Rh 
Total... fe. ls, 254,650 


“Fonds sodat produit des vantes de-biens doma- 
j niaux 
‚Reecttes pour ordre. ..  :..…. 
Le budget dos: dépenses par ordre vie ia 
même somme de, . J:.… ira ed 
| La différence entre’ les deux tableauz de pré 
| Pun par M. le ministre des’Bnances; te 1e 
son prédéeesscur, le 42 avril dralen, n° > 28 / je frûuve renscignée à la page 
26 du budget des voles et mover en dernier lieu. 
Toutes les observations faités vig ans (lessections se rapportent anx divers | 


articles du tablean. Nous lés rencóhtrerdns dans’ Pexamen des détails. 


„ba. “iuisidrge seötion dertiende ade’ Je gouverhèment fasse 
connailas, hefet produit;par-Ja.nostvètle bógislation, et les pro- 
iduits versés au trésor depuis: Ja'- wise en vignr de Ia der- 
nièreloi, …… 4 
La cinquième seckien sappolte Ja sérieuse attention dâ den: 
verdement ‘sur les symptômes de diminution de l'accise sur le 


fr. 800,000 


15, 171, 500 ” 


eén ae ve 8 4 eee ee . ee 


‘ 45,171,500 
jon des regettes, présentés | 
bre ‘demnier, ne3, Pautre 


‘sucre, pendant le premier trimestre 1847, et sur les woens | - 


d'assurer les droits du trésor selon. les cin pris par le 
gouvernement, 


alsde 


Ö | 
La même. section pose, en: outre; les: questions spivantes: 


4 avril t848, pend ant appiniers mois de 1846 p 


go Quels é ë ile’ rd ke rt de läpplicaliëà de la niëme tof, pendant 
langen eee ême: jeah, P de Dt 
Aj Fàccise sur le sucreipar gagtigdtbn 
jaer De Se, age eere ggd ae 
uêl à &L ba accise, pat applicatiin hi la'def du: 
ae L8id je rl 0 ienie 
50’ Quel a été le'pr het lieatian dejejel dn KAT 
haiikeg: 1946, terpen dix pre iers mu ens $ delige 
6e Quel est, en eea vt mi les aits co zovet tes rl in da gouvernement, le 
terenu probable des — a 


- ahiikét:e 


| nances, quì s'étant rend udans sc 


Vi juidlee 1846 

| modes; age vérrait probablemerit* 
 gaîtë; derprop 
effets ded'att. 5de Ta loi du: 17 jaillèt 1 


. dkoît A'dtcise sar le uëré Snidigdne. Ce haut 
niönga, du reste, „aycjne détermination posijive de la part du, 


» lion de sucres raflipés, » 
1e Ger EN éfd le ride deon anr Îe sucre, par application de la dgi dn. 


gente agri 
BEE e, était d'avis- 


zo Qüellet bnt-été, depuis leder jutHet 1816. jutqii’au 1er juillet 1847, les 


quantités de sucre; de betterave exportóes,. avec decharge de l'apcise? 


… Ei spction centrale. a soumis tontes: les observations et Jes 


questions qui précèdent, à M; leni histre: des finances, gui ra 
répondu par le tableawet les explications ci-après : 
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«Le tableau dede rásente les r saltar de Lap jca: on de Îa,loi du 
4 aat Erf gak cepen dant, ene le minig 8 


nd. l'on ne pent, d'après ces, Fósùltéts,’ jugerle syste’ eónéacré par Î edt 
#16B'IP fiet lertte: coüttpte”88-\’háffuênée qu’ont ezeroëe et les chiangeméhts: 
» ápportés aa: systòare pêndant td disenstön set la disposition delà lói du 16’ 
»maï 1847,en cequijcaneerne.ltaugteutation da.rendemen&et: ladiënisution 
x-surÎa consommation, iatérigure. dans ces-derniere temps. Le- moment n'est, 
» pas venu de dépetopper les ctfots, de cattp.inflagnce: Lopeasion s'en prósen- 
» tera nature lement tors de la discussion du rojet de loi, que le gouverae- 
» ment doit soumetire dans la pese hein, en exécution de l'art. terde la 


» loi du-16 mai 1847. EL biisa 
» Quoïqu’il en soit, les r moyens  dssbrek du trósor consistent évi. 
» demmeet dans 1? aptiogs ion, deg di iourg dela, oid 17 jurtet 1846, qeï : 
» contient cet apt sbe es-garanties énflisantes, lorsque. Tebetaole in enraie 
wis jönide veihdlte-deetidane dn redenen me zisteraplue: 3"! 
„0 Widutreswegseijneavtnfs « uut: étsidertiaadds goneernknt: 
0) et We, de waaren zelfinén arpentéen.aroe déshacge de Hori pen 
46e A. 
Aje L’importation e ët le tsansìt ‘du sucre brat de canne, en 1846 et 1847 ;, 
3o Les prtses en charge, ies déclarations er consommation, etc, da; eu 
de betterave. DRE 
MN db vafmistin des Apuapes-d réponduk: bor deinder gern. ke de 


nei Rea 


s&otien. onde ale a Poser u rek ae Ĳ 
Kl.rfsy $ pts, ohtenps: 
je: One ie pro knee eee zj alat dei, daprês Venpgaé dos mad de; 
Ja loî md juillet 1846, devrait être 4,5000,000. de fr ant la première 


El EUS Ela bin ihn de 3,006; OUD Bk FF. Valdiib les prêvisions 
dirtbudpe wete 1017; après es inbdifegtione zpportdes epojetde Toi, n'a ats 
teint verdad den 10, premiers mbis de; cettb année, rp contipris fe, 60,507-45 
reagge loi du. $avril 1848. et fr. 426, 26, Nik pravensat de: 
Vageiags u an lpsae sqere indig Ee Ia, chiffre.de £. 11176157; 
boe du {ju Bn el ing au trésor, en accige sur. le. sucre, 
exbügte, pesten soit de: 613839 depijs sa tbe à cao jusqu'au 
ST ostihre dernier; c'eetd-dire: prendlart Wipade de 16 muk 
‘Hat ‘sdètion: tentiale ayáit pris toumdiksande de ges faits, a 
pênd6qa’il falfait, à tout pris, elden db ‘hére À an àlat ak’ 


chosès duast dösastteur pöut nós nänces, eq on, na gepest 


trop se hâter: de,prendre des mesures pro pragnie le re- 
nouvellement „des cèt norme de end Erben 

‘Elle c cruf, devour ente drë, à cet fgard, IL, he des fi- 
sein et ayaat.été interpelle & 


par M. le président, déglara.que,, ien loin de hi garantie 
que le prodeit.de 1848. dópassernit celui de 1847, il reconnais- 


sait qu à ‘moias d'un changeskent. dins les dispositions oxistan= 


tes, on ne pearnait. gempier quesno úne receftede 1,500, „000 fr, 
au lien de twais.milliogs, chiffre porté au budget, et qa le pró- 
dait.de laceise dt autoledes, au minômem, suivant le toi du: 
…M:ke-mirnmistre sjoute que sì ees dis) krons n'étaient pas’ 

‚par mesure d'é- 
eúdre également tes 
46 et de revenir sur 
pen à 34 tranos le 


ser aux chambreés de’ in 


Parrêtë royal du 28 juiltet dé zier, quia 


gouternement, en ee qui concerne ‘les, mesures. anxgoellés ty 
aurait lieu de recaarir immêdiatement pour sanvegander. des 
infèrêts du trésor. zis 
La 2ection, eggttsale, s'est runieà Yopinien d'un. antr desses 
memb res Aln pûùr éviter toute gowplieation, a propobá de: ae 
pas s gearter. du système de. Jadoi de 17 jaïllet: dpa 





quenoe,;Bile a adopté, A la majorité de six voixeongdie ane, da 
drarantian additionnalie En, à Var. den ùi den tales 
et moyens. midas 

« Tontefois, par dlvagstien à Part. der de la oi daf jaiilet 1816, est 
» rétablie la limite pösëe par Part. 45 Kit. bdclaleldä Tl avnl 4848, à la 
» facalté d'apuror-Fes comptes caverte d par exporta- 





Du u restk, la majörits,de ja soctiinetbatvale, en vòtant 1 amen 











a soctitietbatna 
demeit qir’elle a pt ar uber M. le’ Wflnistre des 
-fraances Bours asha Her e la réntwêe tütrêsor de 3 
dà lesgirétistons du budget.aa moyen d'un’ 
3 ele iede sé Ard Île serait disposéeà modifier sa propo-. 
endtink que, d'un autre côfë, st Îe gouvé ji 


sagnt meh Vasienen means. 
cet amendement ‚ 
ne. férait pas dende lerésultat étiré, elle ne croïráit avoir 


zt -iramidat qu” äprès avoir pe propose à la cha ofiam hee uit 


Aisposition plus elâcace, soit en recvurant à la mesure qui vient 
d'être indiguge, soiten élevant davantrge le rendement. 
Quant an projet de loi par leqaelle gouvernement:a proposé 
A'zugmenter de 1,540 000. fr; Lévataation-des droits de snc- 
céssióu, la section centrale ne ,voulant rien prejuger sur le sort 
‚de ce prejet de loi, u'adinet pas Pxugmentation proposèe ; elle 
eroitne pis-pouvoir porter en recetie le produit eventpel d'une 
toi quin ést pas encore adop!ée.; en aonsequence elle rêtab'it le 
chitfre des uraits. de-suecbesion à 5.000, 000 de lr. 


Ou lit daus les journdex belges d'avant-hier : 
- La-feunie de Vaetusé Rosseel a été mise en liberté hier. Il a été établi 
à Pévidence qe’elle n'a eù aucune connaissance du crime” horrible dont 
goh mari s'est réchtnu l'auteur, lassassinat de Mille Evencpoel. 
-_ Avant de quitter la prison, elle a demandé à voir son mart. Cette faveur 
Jai a ét& accordée. L’éntrevuea été déchirante. Rosscel s'est jcté en pleu- 
(lht dans les bras de sa femtoe, ét lia demandé pardon de son crime, La 
pauvre femme avait peine à comprimer ses sanglols, ek semblait épouvan- 
Ae des caresses de son mari. - nen: ne: LES 
__ Après quele premier moment d'émotion fut passé, la femme Rosseel a 
-adressé à son mari les paroles-les plus touchantes: « Quand je me suis ma- 
„riée avec toi, il a trois ang, lui a-t;elle, dit, je croyais trouver: le bonheur 
dans notre petit ménage. Îu &bais bon, tu ne craiguals pas le travail, tu 
m'aimais, J'ai été henreuse-pemdent la première’ année. Tu remplissais tes 
devoirs el. moi je remplissais les miens. Tu sais quels soins j'apportais àang- 
menter sans cesse nos pelites économies. Combien de fois ne me suis-je pas 
privée d'une petite tasse de caf? pour meltre de côté quelques centimes qui 
sdevaient pomsaider à passer les mauvais. jours. ‘Tu terappelles wombien de 
fois je t'aì engagagé à ne pas faïre des dépenses au cabarct et à geste? dans 
‘ton ménage pour. rtitrs gser tranquillement entre nous, le soir; en pre- 
nant an verre de bierre. Tu m’as écoutée d'aberd; tu es resté à Ja maison; 
mais eela n’a pasduré longtemps. Ta as fait de mauvaises counaissances 
qui t'ont entrafnédans le désordre. Déjà, dès, le cemmencement de a se- 
eonde année, tu étais tout à fait changé, ct depuis tn as continué à mener 
ton malheareux trainde vie. Tu as, abannonné ta femme et ton enfant: tu 
as négligé ton ouvrage, tu as éproavé le besoin, et maintenant tu vois ce 
qui est arrivé, Je ne sais sì je te reverrai eneore en ce monde ;je vals partir 
poûr la Hollande avec mon enfant... Si je ne dois plus te revoir, promets- 
moi aujourd’hui de te repentir dé lon crirnc,'ek ‘dS fiourir en bou et- vrai 
chrétien. » A EN NE 
Aces mots, Rosseel est tombé aux genoux de sa femme, qu'il aembras- 
sés avec transport, et ‘li a demande, en versant des, larmes ahondantes, sa 
bénédietion. Sa.feinme, pâle cómme: une statue, a êtèndu les deux mains 
sur sa tête, et s'est écriée:.« Mon Dien! mon Dieu! pardonnez-lui comme 
je lut pardonne, le mal qu'il a fait. Maintenant, a-t-elle dit à son mari, re- 
lève-toì ; prie le bor Dieu de te regevoir en sa grâce ; dis tons les jours tes 
prières 3 moi jé vais aussi prier pour toì, et je ferai également prier pour Lot 
notre énfahf; panvre petit innotent qui ie demandera’ pourquî je le fais 
prier pour toi. et je n'oscrai pas Je Int dire.» 
‘Rosseel s’est alors leyé, et a dentan 


vinde, nam femme de venir Îe voir encore 
use fois avant sa mort. Elle l'a promis, et-tons deux ge sont séparés. 
_ Koseel, depuis ce móment, est. très-abattu.; il ne vit-plus, il ne plaisante 
plus; ik. prie et il. pleure. Tout porte à eroire que son’ repentir est sincère, 
eb qu'il vent expier ei chrêtien le'eritme-donit il s'est reada coupable. 5 





‚_ ‚ ESCLAVAGE. 

or (Site, — Vr notre uûméro’ d'hier.) 
‘Les pópulatipns esclaves de, Îa Guyane, ayant vécu depuis leur naissance 
dans cet état de servitude,cont plus-prêtesà abuser de leur changemen t.de po- 
sìfion,qie bes: Africains qui arrivent: dans la Goyaue déjà comme hommes 
bres et pour lesquefs le travail est un moyen de civilisation; en même temps 
quid vert i-bedomiüser des’ frais’ db detr, chat, de Jens tránapdrt et de laar 
entretiën. - : L 7 Ee 

„Ea outre, les espla | 
de Puffranchisserment pour eur ef pour la terre à laquelle ils appartiennante 


ba 


se 


ves sont dans l’obligation de payer-par leur travail le prix’ 


‘amaeana rn 


| 


“_{  Nousn’avo 


…_t veaù.cettealliance. par l'adoption dun noen” radical pour faire entièrement 





„A leur-arrivée dans Ia colonii:, les irmbigtants seront sis & a disposilion. 
conunissipns d'adrinistrations-que nous avans-déjà indiquóes. 


des 


Verwacht Frijdig VI Detaiider, oons derde vaorstolligd 8 
Joan Woutersz, . 


“drátnaá in vijf bedrijven, door H5, Schimmel. Versierd, met kiertaeë 
EEE “_” vérvdardigde csluines en verdere toestel. gn 
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THPATRE-ROYAL- FRANCAIS 
„… Jeudi.l6 décembre 1847, — (Représentation n° 77.) 
La Muectte de Portici, : 5 
grand opéra en gingactes , paroles de ML. Scribe » músiquê de M. Af lin 
dateen DARE: Ss 
Acteler. Pas de dezi „ par M. Collet et Mile Petit. —_…. _ 5 
" Sie. Luturentelle , dansé par M. Collet, Mile Petit et MM, et, 
"du corps de ballet. rn MMS 
et PRÉCÉDE DE: maf 
_r Moiroud et Comipagnie,. 
„vaudeville en nn acte de MM. Bayard: et Delormes. 
On commencera à 6 heures etdömie prdoîses. 










Des planteurs qui désirent prendre des travailleurs à-leur gervice; s’adres- 
seront à ces cominissions pour zégler. es conditions de engagement eten de 
terminer le prìx. Ge prix doit être:calcùlé de manière à ce:que, outre la somme , 
payée pour.|’Africuin et. les frais-dé transpört, il laisse un léger bénéfice à la 
pueiëté designee. Le planteur :puieiat:ce ‘prix,-soît immiédiatemént; soit par, 
termes, et il s'engagetu aussi par contrat, à nouerir, vêtir, logen le travailleur, 
à le faire Aruiter euieas de maladië. etenfin à luî fiiré éiseigter les pricipès - 
du christiunienme et la lecture des Suiutes-Eeritiros. ke, vl 
U sngugera en vulreà porter en compte lesalaire du travail jusq 
plet remboursement des avandes. ……°* 7 A 
Les heüres'obligées du travail seront véglées de manière à ce qu’il reste au : 
travaillear le temps nécessaire poúr sé livrer éncore à une occupation qui lui 
soit personnellemeut profitable, où pour développer les connaissances qu'il a 
déjd acquises.” * ae A ies S 
Les commissions ezercent une surveillance active sur la conduite des tra- 
vailleurs et sur la fidèle exécution du contrat. 

: Sil s’élève quelques difficuliés, la commission intervient comme fondee de 
pouvoirs du travailleur afin de défendre les intérêls de celui-ci. 
Dans le cas où les travailleurs viennent à mourir avant qu’ils aient pu res- 
tituer le montant des avances faites.pour eux, le planteur supporte cette per- 
te. — Cette clause l’'engage davantage à user de bons traitements envers les 
travailleurs. En | 
La. éommission composée d'un agent-nommé par chacune des trois puis-_ 
sances, agit d’aprés l'opinion de la*majorité. Elle pourvoit à la nomination de 
nouveaux titulaires pour les placeë=vacantes pour cause d'absence de ses ment- 
bres eu par tout autre émpôchemet. a A 
Elle surveille en outre instruction chrétienne donnée aux Africaivs ët. 
jage des progrês qu’ils y-ont falté, dane lebas où, après avoiraccompli le 
temps de leurengagement, ils demandent à retourner dans leur pâtrie. 








DE IA: 










$: 


wad dóm- 























à 


Bui Samedi 18 décembre. 
_LA SIXIËME REPRÉSENTÁTION DE: 


ROBERT BRU 


Grand-opéra en trois actes et en six tableau, pärotes:de df 
Alp. Royer et Gustave Vaëz, musique de Rossini; …— 
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Si, à Pexpiration de leur engagement‚les travailleurs préfèrent rester dänsla mn EEE 
eolonie,là comutission-cpsbe d'exercer sur éùx sa surveillance — Mais veulèntils j-* __ * A N N OQ N Cc E sg 
tetourher én'Àfrique; ils doivent prouver, à la gatisfaction de la cominissibn, } ° '. ha : u 8 S. a 
úu’ils sont en état de faire les frais de lenr voyage deretouren Afrique. ‚| EE SE 


“Pans ce cûs Ia commission leur-mónagk l'oecasion de retourner, dans leur 
patrie. tn Nt ran lede f 48 
_ La société qui s'est chargée de l'achat. et du transportdes émigzante, pour- 
rait, avec proft pour elle, se charger aussi. de Jeur retour en Afrique’ et-leur 
venir en aide dans leur projet de. s*y livrer à da cultùre des tetres.… …  » 
‚Les commencements de cet établissement.aurunt à luttercontre plus díarie 
difficulig , mais ces obstacles peuvent: être-surmoatés, ‘Chacun:des gouverne: 
ments de ces trois nations européennes ne saurait d’ailleurs se laisser arrêter 
dans sa marche par. de. telles’ difficaltés, Le' but qú’on se;propose d'atteindre 
peut être considéré comme sacré; On ne cherche pas à établir une colonie eni 
Afrique , mais à poser les bases de la civilisation d'une des parties du monde, 
Pour y propager la mortale et les próceptes du christianisme’, on pourrait for- 
mer en Europe quelques jeunes Africains aux fonctions du ministère évangé- 
lique. Ilsy seraïent plus convenäbles que des missionnaires européens, d'a- 
bord , parce que leur constitution peut résister au climat de ces contrées, et 
ensuite , parce qu’ils inspireraient plus de confiance à leurs compatriotes. 

_Aleúr arrivée en Afrique où ils-trouveraient, un sertain nombre de corréli- 
gionnaïres dont l'instruction ‘chrétien ne aurait eu lieu ailleurs, -Jeurs efforts 
réunis, soutenus par le gouvernement des trois ‚nations européennes, parvien- 
draient à poser les bases sur lesquelles s’élèvernit cette sainte: et uite:éntre- 
prise. : 25 


4 
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nn au lactate de fer, 
’ Approuwées par Academie de médecine de Paris. 
‚… Surle'rapport de MM, Fouguier, pretnier médecin du Roi des Fran 
gaîs , professeur à la faculté de Médecine de Paris; Bouillaud., pre 
seur à la même faculté et Bally, président, de l'Académie. Le rappa 
'académique et une longue expérience, démontrent Ia supériorité « 
cètte noovelle préparation sur toùs les ferrugineut cdnnus et ell 
génératement employée par les inédecins dans le. traïterhênt des jp 
couleurs, de la faiblesse et de la plupart desmaladies des, fernmes „ oon» 
tre les maux d’estomac, les maladies du foie ou de la rate , la diarrhóei gj 
chronique „és crofules, etc, — Toutes les böîtes portent:lé cachet et 
 lasignature :° Gélis et Contò, Se eeN hate zi 
Pharmaciens'dépositairès : E‚ van Santen Kolff, dépositaire général 
pour toute Ta Hollande 4: à Ròtterdaus; F.Roïdeyn, à Artem; Med. } 
MI, Bosch „ à Bois-le-Duc;: AP, Maassen , HiJ.-van der’ Goorberg.; * 
rag Van Renesse, à La Haye; Grossier, à Maestricht ;-Blaecke dé 
Ligay, à Middelbourg : J.H. Coenen ,à Nyimògue ;-A. P. Mikus , 
rmaeieg de,chanua ile. 


LE | R . 
erat ded in 


AGEES- DE. GÉH 


vj eid 


8 AT-ooNnÉ, 
































in en 


ad Utrecht, et dane presqae toutes les pha 
ns pas prétendu exposer danscette rapide esquisse uniplaù syóté- iam ie 
matiquement développé, mais-souifiettre seulement quelques, idées dont le |e 


réalisation. pourrait s’opérer par tèsefforts' réunis de ces troïs Etats. Et poùr- |” DEE ame epe EE 
… Cóurs des Fonds Puli 


quoicette réunion ne pourrait-elle pés être réalisée ? N'y auraitiil pas possibis 
litéque ces trois. puissances: eurojbenwes quit se sort jadie béhaies au nòm’de EEEN AOM NT 
Knie | rbe de aen dels drie WM 
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* disparaître un mal auquel les pallfatifs ine saursient porterreméde?! 
| _Le temps nous lapprendrá, Toutefois, si, cette, salutaire ‘âltiance ne peut 
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— Quant anz émigrante africains, ik'n’ont qu'à payer le prix de leuraffran- ; avoir lieu entre cos trois mations, hiöus’ ‘avons Pintentioni de proposer un plan et ico À Zil: 
étisserent pbur eakmhötads, ee ed : d’émancipation exéchtable póur là Néerlande, sans devoir recourir,à la coopé- | DEN Dito:énì liüidition: dehne „ed: 
“Lei éidläves qui ne goût pointattachásaux plantations pourraient, dans une ; ration ded'autres puissanées, Si Güelques-unes des idées que nous avons ex, ib dion de. 
période plus courte quepelle de dix ans, payer le prix de leur affronghissement. ! posées'ëxigent d'être’ définies avec plus de lucidité, nous nous efforceronsd'y | a „aag [DHO dee. Indes: …'; :4 sd: 
si leur travail avait autant de: valeur.que celui des-esclaves attalchés aux plan ‘apporter toute lä clarté podsible.' : ne ve Pays- RAS » »Symdiaat,; eens oes 
tatians; mais; doiie i n'en est pas ainsi, ilfaut maintenir poureuzle même ,. Ce qui nousengage à présenter ce sècond projet, c'est la conviction où nous rp etn ee Goannerenr Ld 
terme. Nous vonidrionséviter &'même témps Ja difficulté que 'émancipation, * sommes que ans l'immigration des populations africaines, Pémancipation ost ___… JAet. du lac. de Harlem. .… … „5, 
atlglaise a rencontrée, les esclaves attachés aux plantatious ayant été traités. : possible à Surinam, — qu'elle y est:môme.nécessaire, pour sauver cette Belle f .……"*' Chemin de fer du Rhin ……. pt 
différemment que cenx gai ne le sont pas. Ga été nue erreur patente, qui a été, : colonie de nouveaux désastres. …— …__”Näet: da chenin de fer’ Hofland, |—_ 
reconnae plus tard, que de prolonger le ferme pour celui qui a nne tâche plas ; , Nous termiaons en expricant le von qu’il plaise àla divine Providence Pon |” 7” Obtig. Hope & C 1798 & 1816 5'[— 
rude à remplir ef dont ‘Je travail a plus de valeur. Aussi, Vinjustice de cette, vrir les yeux des peuples lalumiöre.de la vérité! … «0 cn zalen Dito male Werden hen 
mesúre á ämené plús tard qtie les esélaves attachés aux plantations fussent, + N'ayant eu, en éerkvant ces :ligriés, d'autre iatention que de dite la-vórité, | en c erfifiea had dito ae Ë, 6 
NBérés du surplus de leur terme, an KON, -____‚ j meus crayons qu’il'serait superflú'ätinsister devantage bur la“putèté: de nos Kussie: “\Dito inscriptions 1831 & 18833 5 

- Pour les émigrants africains; ik n'ëst, pas’ nécessaire, à la rigueur, de fixer f vues, et nous serons largement récompensé de notre travail, s”il sertseule: |“ __ . ,… ÎEmprunt'de 1840, …… ME 
nn terme. — ils snt librés, dès qú’ils dnt acquitté par leur travail les sommes { mentà prévenir adoption des tüauwsised niesutes que lon a A'brdindre de Aan 5 EId, ‘chez Stieglitz et Comp. Af — 
avancées póur eux. — Le nota d'edeläve he doit pas leúr être doïiné._—A peu , tant d’opinionset de projets quï surgissént ‘chaque jóur: IDR 5 8 “(Pussive ee eee even; 
de ohosé près, il sont däns a inôme'positioti que les émigrants européens lors- | oe re alert Eee (Mfondteur des Jl | 8 he vrede eddie EN 
qe?il touchent le sot de 1'Amérique dut-Nord.- Ceùx-ti,- pourtant,’ sont vendus: 3 ee ent En | Espagne-. dot d 2 f À De De 
par Jes-aapitaines de navires, pour acquîtter les frais dû transport, et ainsi de eet teetmeee | HDiloiseteeere tete ee ed 
suite. Lês ooamiesions iùstituées d'âptès notreplan règlent ies vónditionsd'a- | __ oarranrr HAYT INRCAIR  CARAIUTDI (coapons Arling nies eel 


prés leaqüelles les isnmigrants entrent. en service;:et plas 4ôt ceux-ci ont ac. 
compli les couglitious efla tâche qu’ilsont acaèptée,-plùs tôt-aussi ils:peuvent. 
retourner daus leur. pewieMeülentzils prolonget la: durée-deleur temps de 
travail, afin de se créer un capitäfà Paide duquel ils puissent, de retour dans. 
leur patrie; se Jivrer pour leur compie & agriculture, ‘ils en ont la faculté: et 
ainsi ils n’out pas besoin de demander à damtres qu'il leur. soit fait des avan- 


ces pur aller s’établir enAfrique. Nous avons seulement fixé approximative-, 
h4 , eee te « 4 ki ni € ik « 
ment au terme que nous âvons cru assez largement calculé, d’abord pour, 


qû’ils 'aiént le temps de rembhourser par les résultats de leur travail les avan-. 


ces qui leúr duront été faites pour leurs besoins, et ensuite pour qu’ils puissent, 
êfre ‘sufispniment iniliës aux bienfaits de la civilisation religieuse et sociale; . 


mais liféstpas ‘besoin de se teniir'èxelusivernént à la dutéé dutermefisé. 

“Nous terminerons par un court éipasé dés conditions d'après lesquelles, 
strot: ONE plan, les planteurs Pòurtidt obtenit Tés iriniigraftts africains 
pour travailler à la eultore de leurs champs. hei Gn ES 

“Une'société, établie sus la anrveillance dé PÄngleterre, de la France et des 
Pays-Bas, sera’ chargée, suivant uw réglement détbtfning dans ses statuts, de 
lachat et: du transpoet des Afrieains, mode que, sólitteus les rapports, úous 


troûrgas bien. préférableà l'idée dêlaîsger à ce commercéane libertéentière. 


Chaduse deë, colonies’ devra à son tourireegvoir les ómijtätite de l° Afrique, et 
toutes suivront les mèmes mesures pour le traitement des émigrants. 
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EEE ge TENTEN. |: :Métalliques „B 42 Naples; 5 Ad Ardi 8 13 
7 7 Een s rée anoienne , 1. Raaskva:5 4d … oe Lbts-de :Hesdèr 5 
Es journal sera envoyé à eh Abonnements. oe PARIS, ‘Abónnements. | La Sikouetio paraît le Di- Bourse (2 heures). Ardouin 144 A. verned n 
| d'essai aux personnes qaien fe-| « PARIS, [lue Feydeuu: PROVINGES [manche ‚par ‘livraison de 24 ||: >: Modesse de Lonities 
j-gont la demande Aftanchir) on, ers 6mn.1ts vin an; 22te we hg Dee: 8m. ZE; Gad pupa 'e |edlennes grand in4s. . 8%C Arent ‘H6U55 t. <A 
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